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La voix de l’Opposition de gauche 
TSCG. La "menace sur la démocratie", c'est aussi le PS !  

 

12 août 2012 

Le député PS Razzy Hammadi a annoncé qu'il ne voterait pas le traité européen de Bruxelles qui 
vient de recevoir un feu vert du Conseil constitutionnel, jugeant que ce texte fait "peser une menace 
sur la démocratie".  

Dans un communiqué reçu samedi, l'élu de Seine-Saint-Denis - benjamin des députés de gauche - 
écrit que "l'austérité bat son plein en Europe", des politiques à ses yeux "injustes" et "inefficaces".  

"Le traité budgétaire européen gravera cette politique dans le marbre, quel que soit le choix des 
citoyens. La règle de limitation des déficits à 0,5% nous expose au risque de voir un budget voté de 
manière démocratique censuré par le Conseil constitutionnel ou la Cour de Justice de l'UE", 
analyse l'ancien numéro un du MJS.  

"La question du traité budgétaire, et de la menace que celui-ci fait peser sur la démocratie, se 
posera dès la rentrée", observe-t-il. "Je ne ferais pas honneur à mes convictions et mes promesses 
de campagne si je soutenais" ce texte.  

"Cette position ne sera efficace que si nous proposons une direction alternative à l'Europe", 
direction "proposée par François Hollande lorsqu'il parle d' +intégration solidaire+, c'est-à-dire 
que tout transfert de souveraineté doit s'accompagner de plus de solidarité entre les Etats de la 
zone euro, et non de régression démocratique", conclut le député Hammadi. (AFP 11.08)  

Question : pourrait-il exister une politique d'austérité qui ne serait pas "injuste" ? C'est justement ce 
que prétendent Hollande et Ayrault ou encore madame Parisot. Si l'on comprend bien, si elle n'était 
pas "inefficace, il faudrait donc la soutenir ou s'en accommoder. Cela tombe bien, c'est ce qu'a 
toujours fait le PS dans le passé !  

Dit et non-dit dans cette déclaration.  

1- "l'austérité bat son plein en Europe", elle a été initiée par des partis (PSOE, PASOK, etc.) de 
l'Internationale jaune dont fait partie le PS et à aucun moment il ne s'est engagée concrètement à la 
combattre au côté des partis ouvriers préférant la compagnie du parti de l'ordre ;  

2- "le traité budgétaire européen gravera cette politique dans le marbre" pour ceux qui se 
prosterneront devant, ce qu'il faut bien comprendre et ce que tend à camoufler toutes ces 
déclarations, c'est uniquement le produit de leur soumission à l'UE et à la Constitution de la Ve 
République garante de l'application des traités, leur incapacité ou plutôt leur refus de les remettre en 
cause qui donne à ce traité son aspect trompeur incontournable ;  

Rien ni personne n'interdit de rejeter ce traité (et les précédents) ou de refuser d'appliquer une 
politique d'austérité, sauf que voilà, pour se faire il faudrait s'attaquer au pouvoir de la finance et des 
capitalistes et ils s'y refusent parce qu'ils sont liés au régime en place qui assure leur subsistance ;  
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3- "un budget voté de manière démocratique" qui occulte son contenu antidémocratique et 
antisocial qui ne le dérange pas ;  

4- "une direction alternative à l'Europe", impossible puisque c'est l'oligarchie financière qui détient 
le pouvoir, pour cela il faudrait commencer par rompre avec elle, or le PS en sera toujours incapable 
; n'est-ce pas ce qu'un certain L. Blum avait démontré il y a de cela 76 ans en arrière ou un certain 
F. Mitterrand il y a 31 ans ;  

5- "tout transfert de souveraineté doit s'accompagner de plus de solidarité entre les Etats de la zone 
euro", c'est également ce que revendique Draghi, Monti, Merkel, Rajoy, Cameron, Hollande, etc... à 
travers leur projet d'union européenne bancaire notamment.  

On voit ici que tous ces arguments se neutralisent et qu'ils laissent les mains libres aux partisans de 
ce traité infâme. Razzy Hammadi veut se donner bonne conscience, mais en étant incapable de se 
situer sur un autre terrain que celui des capitalistes, ces déclarations et gesticulations confinent 
finalement à l'impuissance, à laisser passer ce traité.  

 


